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Marine Le Penmet
Schengen à la poubelle...

Europe

Lesrondsduballon
parAlainDusart

Lesaveuxduprésidentde
laFédérationinternatio
naledufootballsurle

Mondial2022auQatarsont
édifiants.Enadmettantque
jouerdesmatchessousune
températurede50°constitue
«uneerreur»,SeppBlatterse
défausseenattaquantlesinté
rêtsfrançaisauQatar.Lesmorts
surleschantiersàDoha?LaFifa
estpourlanoningérenceetson
présidentniel’achatduMondial.
Pourtantl’argenttranspireet
couleàflot.Lepognonquin’a
pasd’odeur,cesrondsduballon
magiquecensé ramenerles
protestatairesbrésiliensdansle
rang,aumoinsletempsdela
compétitioncommelesuggérait
MichelPlatini.SeppBlattertacle
implicitementlepatronde
l’UEFA,sonpotentielsuccesseur

àlatêtedelaFIFA.Ilestvrai
qu’en2010,notreicônedufoot
soutenaitleQatar,aprèsla
convocationd’uneréunionde
cadrageàl’ElyséeparNicolas
Sarkozy.MêmeZinedineZidane
défendaitlacandidatureqatarie,
touchantaupassagedesmil
lionsd’euros.Toutcelaprécéda
lemiracle,c’estàdirel’arrivée
d’unprinceqatari,déversantses
pétrodollarssurleParisSaint
Germain.TF1amêmeoptimisé
cettelovestoryavecl’émiratcar
safirmeBeINaraflé36des64
matchesdanslavitrinedela
chaînehistoriquedufoot.Bilan:
laFranceruraleoumodestequi
secontentedelatélégratuite
aveclerâteauTNTseraprivée
delamoitiédesrencontres
devenuespayantesetinacces
sibles.Cherchezl’erreur…
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Education

Premier bug pour
la rentrée scolaire
20142015

BelfortLenuméro2
deGEveutcréer
« dessynergies »
avecAlstom EnRégion

Faitsdivers
Quatrenéonaziscomtois
identifiésparuncollectif
antifascistebisontin EnRégion

Belfort
500 coureurs contre
la faim au parc de la Douce
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EnAire urbaine

BelfortMontbéliard
Soignants des urgences
du CHBM en colère

K Salués par Damien Meslot, nouveau président du conseil
d’administration, les soignants des urgences étaient en grève hier.
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Belfort
L’UTBM creuse son sillon
avec un supergodet

K Le banctest, développé depuis 2012 sur le site belfortain de l’UTBM,
va permettre d’améliorer les pelleteuses de la société Liebherr.

Impôts :baisse
surpriseetciblée
FISCALITÉ Alasurprisegénérale, lePremierministreaannoncéquetroismillionsdeFrançais
parmilesplusmodestesnepaieraientplusd’impôtsd’ici àseptembre.Sicettemesuredoitêtre
financéepar la luttecontre la fraudefiscale, lesclassesmoyenness’inquiètent. EnFranceMonde

LeFCSochauxface
àsondestin

Les Sochaliens reçoivent Evian, ce soir (21 h) dans un stade Bonal à guichets fermés. Mission : gagner pour rester en Ligue 1. En Sports
Photo Francis REINOSO
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Innovation Ungodet de pelleteuse révolutionnaire en test depuis 2012 pour l’entreprise colmarienne Liebherr

L’UTBMcreuse sonsillon

LE BANC D’ESSAI MIS EN
PLACE en 2012 sur le site bel
fortain de l’UTBM fonctionne
àmerveille.Habilementadap
té par Daniel Schlegel, ensei
gnantchercheur à l’Esta, et
Patrice Noël, enseignant à
l’UTBM, il fonctionnera enco
re pendant un an.

A partir d’un robot déjà exis
tant, une pelle de chantier ré
duite au 1/20e accomplit inlas
s a b l e m e n t s o n l a b e u r
mécanique derrière la vitre.
On pense à un jouet haut de
gamme. C’est en fait le proces
sus miniaturisé de ce que sera
demain la pelleteuse minière
de l’entreprise colmarienne
Liebherr.

Monstrueusesmachines
Ses représentants Cécilia

Zilioli etGérardWeberétaient
sur place jeudi, à la rencontre
des étudiants. Ils ont bien sûr
vanté l’excellence des engins
d’excavation fabriqués par

leur entreprise, composante
d’un empire mondial fondé en
1949 par l’Allemand Hans
Liebherr, confronté aux impé
ratifs de la reconstruction de
son pays. La taille de ces en
gins est monstrueuse, digne
des « transformers » qui crè
vent les écrans de cinéma.

Améliorationconstante
Elles peuvent peser de 120 à

800 tonnes, en fonction des
besoins de la clientèle, essen
tiellement des entreprises mi
nières. Un homme debout ar
rive à peine à la moitié des
chevillesetunesimpledentde
godet pèse jusqu’à 45 kilos !

Mais ces engins dont le ré
servoir contient 10.000 litres
ne sont pas là pour épater la
galerie. Opérationnels 23 heu
res sur 24, ils creusent jusqu’à
24 mètres en quête de char
bon,defer,d’oroudecuivre,et
se doivent d’être rentables.

Le challenge de l’unité alsa
cienne de Liebherr est donc le

chargement accéléré, à raison
de cinq coups de godet par ca
mion, dans une rotation per
manente. D’où le souci d’une
amélioration constante.

Gérard Weber, un ancien de
l’UTBM, s’est naturellement
rapproché de son établisse
ment formateur en 2011,
après un premier contact avec
une autre école six ans aupa
ravant : « Des études d’amé
lioration australiennes et rus
s e s s e s o n t r é v é l é e s
insatisfaisantes. L’UTBM, qui
possède un robot, a les com
pétencesdans l’étudedespro
cédés de coupe. L’intérêt du
banc d’essai, sur des maté
riaux différents, est de fournir

des simulations de trajectoire
et de mesurer les efforts de la
machine et ses vibrations. »

Autant d’informations qui
permettront de dessiner le go

det de l’avenir. Et de contri
buer au rayonnement de
l’UTBM,quicontinuedecreu
ser son sillon.

FrançoisZIMMER

K Un banc d’essai performant mis au point à partir du robot de l’UTBM. Photos ERLE PAYS

K Un godet opérationnel au 1/20e.

SocialSanté

Urgencesensurchauffe
Personnelsetusagers
sesontretrouvéshier
devantlefuturhôpital
médianaumoment
oùavaitlieuleconseil
desurveillance.
Unsymbole,pour
préserverlespostes
auxurgencesdeBelfort
etMontbéliard.

Si les usagers de l’hôpi
tal connaissent le
chemin des urgences
de Belfort et Montbé
liard, ils n’ont pas

l’habitude de se rendre à l’hô
pital médian, encore en tra
vaux. Ils étaient donc peu
nombreux hier à accompa
gner les personnels en grève
qui se sont mobilisés à l’heure
du conseil de surveillance du
CHBM (lire cidessous). Il
s’agissait d’interpeller direc
tion, politiques, Agence régio
nale de santé sur le projet, an
noncé le 17 avril au CHSCT, de
réorganiser les services : il est
notamment question de fer
mer le circuit court (sutures,
plâtres, etc.), de minuit à
8 h 45. Et dans l’unité médica
le d’accueil, composée de neuf
lits à Belfort, où les malades
restent quarantehuit heures
maximum, une infirmière au
lieu de deux serait envisagée à
certaines heures.

« La direction s’appuie sur
une étude réalisée sur dix
jours, avec des passages, pas

du travail réel », déplore l’in
tersyndicale CFDT, CNI, Ca
sap, FO et CGT. Soit six postes
en moins sur les deux sites.

Les personnels étaient donc
hier « en colère » et l’ont fait
savoir aux quelques élus qui
ont pris le temps de venir les
saluer, nouveau maire de Bel
fort en tête.

Travailler aux urgences est
un choix car la charge de tra
vail y est lourde, mais très va
riée. « Nous avons toujours de
nouveaux malades et toutes
les pathologies », explique
une infirmière. « Mais on ne
s’occupe pas d’une personne
âgée comme d’un trentenaire.
En cas de fin de vie par exem
ple, il faut aussi gérer la fa
mille. »

«Si jeprenaisceposte
aujourd’hui,
jen’yresteraisplus»
Certains moments de la

journée s’avèrent critiques,
comme vers 16 h, aux change
ments de lits, lorsque les deux
médecins et l’interne prescri
vent à une infirmière par sec
teur. Les agents de service
hospitalier (ASH) ont à peine
quelques heures pour tout
nettoyer avant que d’autres
prennent leur place.

« On nous dit que nos postes
de jour prendraient fin à
19 h 30. À 21 h, quand le servi
ce de nuit prendra le relais, le
ménage seratil fait ? », in
terroge une ASH, qui avoue
réaliser des dépassements de
tâches relevant de la mission
des aidessoignantes.

Le malaise touche aussi les
secrétaires de l’accueil : « La
nuit, les angoisses des pa
tients et des familles sont ac
centuées, il est difficile de leur
faire prendre conscience qu’il
y a des urgences plus vitales
qu’eux. Aujourd’hui, on leur
dit d’écrire et de se plaindre à
la direction », indique une se
crétaire de nuit, avouant que
« si je prenais ce poste aujour
d’hui, je n’y resterais plus ».

Parmi les usagers présents,
une dame de 62 ans glisse la
lettre écrite le 14 mai au direc

teur du CHBM pour raconter
ce qui lui est arrivé le 22 avril
aux urgences de Montbéliard :
« Je suis arrivée à 18 h pour
une suspicion d’AVC. Une
vingtaine de malades atten
daient. J’ai été examinée par
un interne à 4 h du matin. Ce
luici a prescrit une perfusion
qu’une infirmière n’a pu me
poser qu’à 6 h car le person
nel, bien que rapide et compé
tent, était complètement dé
bordé. » Et à 8 h, « trois
ouvriers sont arrivés pour dé

molir les plaques du faux pla
fond à l’aide de perceuses au
milieu des malades, dont il a
fallu encore resserrer les
brancards, sans parler de la
difficulté pour le personnel de
pratiquer les soins ». Cette pa
tiente héricourtoise a été ad
mise dans le service de neuro
logie… quarantehuit heures
après son arrivée. « Les 22 et
23 avril, il est clair que la sécu
rité des malades n’était plus
assurée. » Le courrier parle de
luimême.

KarineFRELIN

K Les personnels paramédicaux ont constitué hier un comité d’accueil pour les membres du conseil de
surveillance, à l’entrée de l’hôpital médian en construction. Photo Lionel VADAM

DamienMeslotnouveauprésident
TECHNIQUEMENT, LE CONSEIL de
surveillance du CHBM a élu hier Da
mien Meslot président du conseil d’ad
ministration de l’hôpital. Son collègue
député Marcel Bonnot, président de
Pays de Montbéliard Agglomération,
est son viceprésident.

Premier avis, « favorable », émis par
le conseil : la mise en vente des 4 hec
tares du site belfortain de l’hôpital.
« La Ville préemptera l’ensemble et
nous rentrerons en négociations pour
trouver des repreneurs », expliquait, à
l’issue du conseil de surveillance, le
maire de Belfort, qui a ensuite visité le
site en travaux.

Autres décisions actées : la construc

tion d’une crèche pour le personnel et
le déplacement de la direction généra
le sur le site, comme JeanPierre Che
vènement l’appelait aussi de ses vœux
par le passé.

Unedélégationauprèsdel’ARS
Avant la réunion, Sylvie Mansion, di

rectrice de l’Agence régionale de san
té, accompagnée de Pierre Roche, le
directeur, et du Dr JeanPierre Faller,
président de la commission médicale
d’établissement (CME), avait accepté
de recevoir une délégation de sept sa
lariés des urgences accompagnés de
représentants syndicaux, qui ont lu, au
début du conseil, une déclaration et

déposé 1.030 signatures recueillies en
pétitions.

Après ces rencontres, les personnels
se sont dits « déçus », et « pas surpris »,
relevant « l’attitude méprisable d’un
directeur méprisant qui ne voit que les
chiffres ». « Nous n’avons pas l’im
pression d’être très entendus », a com
menté Nathalie Depoire, présidente de
la Coordination nationale des infir
mières (CNI). « On nous dit qu’il faut
faire des économies, mais les condi
tions de travail ne font pas partie des
enjeux du nouvel hôpital. »

Sylvie Mansion, pour l’ARS, a con
seillé aux personnels d’« arriver à un
consensus pour la prochaine réunion

de travail du 28 mai ». »Nous avons
rajouté qu’on augmente toujours les
effectifs du médical mais pas des soi
gnants», remarque Corinne Peter, dé
léguée CFDT, présente au conseil de
surveillance avec Bruno Lemière pour
la CGT.

Enfin, la direction de l’hôpital a dé
ploré que les personnels donnent une
mauvaise image de leur établissement
ens’exprimantdevant lesmédias.L’in
tersyndicale en sourit et répond plu
tôt : « Nous partageons des objectifs
communs, nous ne sommes pas en
train de demander de faire des gabe
gies. »

K.F.

Faits divers
Fuited’eauàFlorimont

17 h 15, jeudi, premier ap
pel : un Florimontois con
tacte le service des eaux po
tables de la communauté de
communes du Sud Territoire
pour signaler qu’il n’a plus
d’eau, rue de Faverois. Un
deuxième appel similaire,
provenant de la rue du Pa
quis, suit vers 17 h 20. Moins
de trente minutes plus tard,
les agents d’astreinte à la
CCST détectent une fuite
d’eau au niveau du numé
ro 19 de la rue Principale à
Florimont.

Les entreprises de travaux
publics Malnati de Bouro
gne et Dodivers de Blussans
se rendent sur place.

L’alimentation en eau
étant coupée rue Principale,
les travaux de terrassement

peuvent commencer et une
pompe d’évacuation de l’eau
est mise en action afin de
vider la tranchée. Vers
18 h 30 la conduite en fonte
grise est mise au jour à une
profondeur de 2 mètres. Un
trou de plus de huit centimè
tres de long apparaît sur la
conduite de 60 mm de dia
mètre. Le trou est dû à l’usu
re du réseau qui date de la
fin des années 1940.

La tranchée vidée de son
eau, une coupe lisse d’une
soixantaine de centimètres
est effectuée sur la conduite
entre deux raccords de répa
ration où l’étanchéité est
réalisée par deux joints.
Vers 19 h la fuite étant répa
rée, la remise en eau se fait
progressivement.

K La fuite est découverte à une profondeur de 2 mètres sous un
trottoir rue Principale. Photo Gérard SAUNIER

Cliniquede laMiotte :
quatre candidats à la reprise

QUATRE CANDIDATS se
sont manifestés pour la re
prise de la clinique de la
Miotte à Belfort.

Il s’agit de la clinique de
Montbéliard ; de deux phar
maciens, MM. Richaud et
Mérot ; du groupe Dracy
Santé et du groupe Docte
Gestio. Trois de ces offres
portent sur une cession, une
autre sur une continuation
d’activité.

Le tribunal ne rendra pas
sa décision avant l’été, à une
date qui n’a pas été précisée,
puisqu’aucun calendrier n’a
encore été défini par les ju
gescommissaires pour la
suite de la procédure. Un
échéancier devra être mis
sur pied pour le règlement
du passif qui s’élèverait à
plusieurs millions d’euros.

Unavis consultatif
dupersonnel

La clinique de la Miotte,
qui compte actuellement 180
salariés (165 équivalents
temps plein) a été placée en
redressement judiciaire le
4 juin 2013, puis a bénéficié
de deux sursis.

La Mutuelle Générale de
Paris, majoritaire au conseil

d’administration ayant sou
haité se désengager, le fait
que des candidats à la repri
se se soient manifestés
constitue donc une excel
lente nouvelle.

Les salariés, les médecins,
l’Agence régionale de santé
(ARS) étudieront donc à la
loupe le dossier de chacun
de ces candidats avant
d’émettre un avis qui toute
fois ne sera que consultatif,
le tribunal de commerce
étant souverain dans sa dé
cision.

De ces quatre candidats, la
clinique de Montbéliard est
bien sûr la plus connue loca
lement. Le groupe Dracy
Santé possède déjà deux cli
niques, l’une à Chalonsur
Saône (71), l’autre à Autun
(71).

Spécialisé dans l’immobi
lier à caractère médicosa
nitaire mais aussi l’hôtelle
rie, le groupe Docte Gestio
possède de nombreuses ac
tivités : cliniques, centres de
thermalismes, résidences
pour personnes âgées etc.

En revanche, nous ne dis
posons pas éléments sur les
deux pharmaciens associés
dans ce projet de reprise.

DidierPLANADEVALL

K La clinique de la Miotte est en redressement judiciaire depuis le
4 juin 2013. Photo d’archives

Desdents très solides
E Le godet d’excavation installé sur les engins de la société
Liebherr est conçu à Colmar mais fabriqué par trois fournis
seurs.
Les dents du godet, déclinées en trois types différents, sont la
partie sensible des engins. Leur conception doit tenir compte
d’une rentabilité maximale mais aussi des conséquences sur
la force de pénétration, le remplissage du godet et le terrain
travaillé. De l’acier ne peut taper sur de l’acier par exemple.
Le magasin de Colmar peut livrer des pièces de rechange 24
heures sur 24 dans le monde entier en cas de panne et de
réparation.


